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EE : Entreprises étrangères 
E. tot. : Emplois totaux 
FIPA : !ÇÅÎÃÅ ÄÅ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ %ØÔïÒÉÅÕÒ 
IDE : Investissements directs étrangers 
ITH  : )ÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÄÕ ÔÅØÔÉÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÌÌÅÍÅÎÔ 
IMMM : Industries mécaniques, métalliques et métallurgiques 
IMCCV  : Industries des matériaux de construction, céramiques et verres 
IEE : Industries électriques et électroniques 
IAA : Industries agro-alimentaires 
IP : Industries de la plasturgie 
IPH : Industries pharmaceutiques 
ICC : Industries du cuir et de la chaussure 
ICHC : Industries chimiques et caoutchouc 
Inv.  : Investissements 
Nbre  : Nombre   
MTND : Millions de dinars tunisiens 
PARTIEL EXP : Partiellement exportatrice 
TOT. EXPORT : Totalement exportatrice 
TX D'AC : 4ÁÕØ ÄȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ 
FBCF : Formation brute de capital fixe 
Prj   :  Projet 
Emp  :  Emploi 
BCT :  Banque Centrale de Tunisie 
MIEM : -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅÓ énergies et des mines 
BVMT : Bourse des valeurs mobilières de Tunis 
APII : !ÇÅÎÃÅ ÄÅ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ 
APIA : Agence de promotion des investissements agricoles 
ONTT : Office national du tourisme Tunisien 
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$%&).)4)/.3 

 
 
IDE )ÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ 

période donnée. 
 
Nbre projets de créations  NÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÒïÁÌÉÓï ÄÅÓ )$% ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û 

ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ 
par nationalité, un projet est ÃÁÌÃÕÌï ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÆÏÉÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á 
de nationalités participantes. 

 
.ÂÒÅ 0ÒÏÊÅÔÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎÓ NÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÒïÁÌÉÓï ÄÅÓ )$% ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û 

ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ 
par nationalité, un projet est calculé autant dÅ ÆÏÉÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á 
de nationalités participantes. 

 
Emplois  NÏÍÂÒÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÇïÎïÒïÓ ÓÕÉÔÅ ÁÕØ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ 

ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÐÁÒ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔïȟ ÌÅÓ 
emplois générés par un projet sont comptés autant de fois 
ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÄÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔïÓ ÐÁÒÔÉÃÉpantes. 
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-ÅǲÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ 

,ÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÅ ÄÉÖÉÓÅÎÔ ÅÎ ÄÅÕØ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎȢ #É-
dessous une brève description de ces deux catégories. 

 
Investissement de création   
Les investissements de création correspondent à des investissements relatifs à la 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÄÏÎÃ Û ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÎÏÕÖÅÁÕØȢ 
Cependant, ils peuvent être relatifs à un projet qui a débuté la réalisation de son 
investissement avant ou pendant la période de référence mais qui poursuit sa 
réalisation Äȭinvestissement pendant cette période.  
Un projet de création peut entrer en production pendant la période de référence tout en 
poursuivant la réalisation de son investissement après cette période. 

 
)ÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ 
,ÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÖÉÓÁÎÔ Û 
développer une activité existante. Ces investissements peuvent être réalisés sur 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÒÁÎÃÈÅÓ ɉÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎÓɊ ÅÔ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÏÕ ÎÏÎ ÄȭÕÎÅ 
ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ 
ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎȢ  
5Î ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ɉÛ ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓɊ ÐÅÕÔ 
entrer en production pendant la période de référence tout en poursuivant la réalisation 
de son investissement après cette période. 
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AVANT-PROPOS 
 

 

Le présent document constitue un document de travail axé essentiellement sur 

les données statistiques relatives aux investissements étrangers, principalement les 

investissements directs étrangers (IDE) en Tunisie ainsi que les entreprises étrangères 

ÏÕ Û ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ïÔÒÁÎÇîÒÅ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρ5. 

Il est élaboré annuellement ÐÁÒ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄÅ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭInvestissement 

Extérieur « FIPA-Tunisia ».  

Il est à souligner que les informations ont été recueillies auprès de plusieurs institutions 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ : la BCT, BVMT, APII, APIA, ONTT, la DOUANE et les enquêtes 

spéciales réalisées par les services de FIPA-Tunisia.  

Ces informations sont assujetties à d'éventuelles modifications selon l'avancement des 

enquêtes réalisées par les  structures concernées. 
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CONJONCTURE ECONOMIQUE EN 

TUNISIE : BILAN 2015 ET PERSPECTIVES 

2016 
 
%Î ÄïÐÉÔ ÄȭÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ Á ÓÕÂÉȟ ÅÎ 

2015, les lourdes répercussions des trois attentats qui ont frappé le pays en 2015. La 

ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅment sécuritaire a affecté la confiance des ménages et des 

ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÌÏÒÓ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÕÒÁÉÔ ÄĮ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÕ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒÉØ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÅÔ 

de la timide reprise en Europe.  

 

/ÕÔÒÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÕ ÔÏÕÒÉÓÍÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û ÎïÇÌÉÇÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 

tunisienne (7 % du PIB et 15 % de la population active occupée), et qui a été durement 

touché, le pays fait face depuis début 2015 à une multiplication des grèves dans 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ÅÎÔÒÁÉÎï ÄÅÓ ÃÏÕÐÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ ,Á ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ Äes branches 

industrielles a enregistré une diminution. La reprise de la demande européenne qui 

reste le principal partenaire commercial de la Tunisie laisserait entrevoir une 

amélioration des perspectives du secteur industriel en 2016. Elle resterait cependant 

conditionnée à un apaisement du climat social induit par une reprise du dialogue entre 

les syndicats, les entreprises et les pouvoirs publics.  
 

1- Bilan économique 201 5 
 

Alors que durant la décennie précédente, la Tunisie affichait une croissance annuelle 

ÍÏÙÅÎÎÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υϷȟ ÌͻïÃÏÎÏÍÉÅ Á ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÒÁÌÅÎÔÉ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓ 

politiques, économiques et géopolitiques qui touchent le pays depuis 2011.  

En 2015, la croissance est estimée à 0,8% et l'agriculture est le seul secteur à avoir 

soutenu la croissance économique. Pour 2016, la Tunisie table sur un taux de croissance 

d'environ 2%. 

Autant dire que multiples sont les analyses de la situation tunisienne qui présentent 

unanimement une même caractéristique : les performances économiques en Tunisie, 

pour 2015, demeurent en deçà des espérances. 

Toutefoisȟ ÍÁÌÇÒï ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ 0)" ÐÒÅÓÑÕÅ ÎÕÌÌÅȟ Ìȭ%ÔÁÔ Á ÍÁÿÔÒÉÓï ÌÅ ÄïÆÉÃÉÔ 

budgétaire mais le déficit extérieur reste préoccupant. 

 

- La croissance du PIB tunisien a été de 0,8% en 2015, soit le taux le plus faible 

réalisé depuis 2011. Cette situation découle des actes terroristes qui ont touché 
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les activités liées au tourisme, ainsi que certaines activités industrielles non 

résidentes. Seule lÁ ÂÏÎÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÕÎ ÔÁÕØ ÎïÇÁÔÉÆȢ 

 

- Lȭindice général de la production industrielle  a poursuivi son repli à un 

ÒÙÔÈÍÅ ÐÌÕÓ ÁÃÃÅÎÔÕïȟ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ω ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 2015, soit -1,7% 

contre -1,2% durant la mðÍÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔȟ ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ 

notamment de la détérioration de la production minière et de la poursuite du 

fléchissement de la production énergétique, parallèlement à une stagnation de la 

production des industries manufacturières. 

 

- ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ échanges commerciaux  de la Tunisie a été fortement impactée 

aussi bien avant la Révolution par des effets de la conjoncture internationale que 

par des effets de la conjoncture nationale après la révolution. 

En effet, les tensions sociales dans le secteur off-shore ont contribué à la baisse 

des exportations des secteurs des THC & IME. Parallèlement, la Tunisie a connu la 

poursuite de la baisse de la production nationale des hydrocarbures (-9% pour le 

pétrole brut et -3% pour le gaz naturel), ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÕ 

volume des exportations. De l'autre côÔïȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÒÅÃÏÒÄ ÄȭÈÕÉÌÅ ÄȭÏÌÉÖÅ Á 

permis d'atténuer partiellement les effets des autres évènements négatifs grâce à 

des exportations exceptionnelles. 

La conjoncture mondiale a, quant à elle, été principalement marquée par la 

dégringolade des prix internationaux des hydrocarbures, contribuant à la 

réduction de la facture des importations énergétiques, mais également à la baisse 

des exportations de ces produits.  Les prix internationaux en USD des produits 

alimentaires de base et des matières premières ont également baissé (blé dur, blé 

tendre, sucreȟ ÃÏÔÏÎȣɊ permettant ÄͻÁÔÔïÎÕÅÒ ÌÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 

produits pour lesquels la Tunisie est un importateur net. 

 

- Le déficit extérieur courant , qui est le solde des paiements extérieurs courants, 

a atteint 7,6 milliards de dinars en 2015 soit 8,7% du PIB. Ce déficit est considéré 

ÃÏÍÍÅ ÔÒîÓ ïÌÅÖï ÃÁÒ ÉÌ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÆÉÎÁÎÃï ÐÁÒ ÌÅ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ 

ÄȭÅÍÐÒÕÎÔÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓ ÎÅÔÓ ÅÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓȢ /Ò 

ÌÅÓ )$% ÒïÁÌÉÓïÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÅÎÔ ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȟ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÓ Û ςȟχϷ ÄÕ 

0)"Ȣ #Å ÑÕÉ ÌÁÉÓÓÅ ÕÎ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÅÎÄÅÔÔÅÍÅÎÔ ÅØÔïÒÉÅÕÒ ÎÅÔ ÄÅ φϷ ÄÕ 0)"Ȣ  

De ce fait, la dette extérieure augmente à un rythme supérieur à celui du PIB, 

ÅÎÔÒÁÿÎÁÎÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄȭÅÎÄÅÔÔÅÍÅÎÔ ÄïÆÉÎÉ ÐÁÒ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 

dette extérieure et le PIB. 

 

- Le déficit public ȟ ÍÅÓÕÒï ÐÁÒ ÌÅ ÄïÆÉÃÉÔ ÄÕ ÂÕÄÇÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȟ ÅÓÔ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÐÌÕÓ 

en plus maîtrisé. Après avoir atteint près de 7% du PIB en 2013, il est revenu à 

4,5% en 2015 et il est prévu de le ramener à 3,9% du PIB en 2016. Les 

engagements pris avec les institutions financières internationales ont pesé pour 

éviter un emballement du déficit public qui nécessiterait un financement accru 

ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÍÏÎïÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎȢ 
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- ,ȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎ a été relativement maîtrisée : après avoir dépassé 5% depuis 2012, 

elle a baissé en dessous de ce seuil au cours du deuxième semestre de 2015. 

1ÕÁÎÔ Û ÌȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅȟ ÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ïÔÁÂÌÉÅ ÅÎ ςπρυ ÁÕ ÍðÍÅ ÎÉÖÅÁÕ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï 

ÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔȟ ÓÏÉÔ τȟωϷȢ ,Å ÔÁÕØ ÄȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ 

celui des produits manufacturés ont connu une décélération de leur rythme de 

progression pour atteindre, en moyenne, 5,2% et 4,8%, respectivement, alors que 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ςπρυȟ 

ÐÁÓÓÁÎÔ ÄÅ τȟςϷ Û τȟφϷȟ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ 

2- Perspectives en 201 6 
 

- 3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρφȟ les prévisions de la Banque Centrale de Tunisie 

tablent sur une reprise économique modeste avec un taux de croissance de 2%. 

Cette performance semble insuffisante pour faire face aux défis majeurs pour 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ )Ì Ù Á ÌÉÅÕ ÄÅ 

signaler que le taux de chômage a atteint, au cours du troisième trimestre de 

2015, 15,3% correspondant à 612,1 mille chômeurs dont 242 mille de diplômés 

ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒȢ 

 
Pour sa part, la Banque Mondiale avance que la croissance économique de la 

Tunisie devrait enregistrer une hausse conséquente en 2016 et 2017. Selon elle, 

la croissance économique de la Tunisie progressera à 2,5% en 2016, 3,3% en 

2017 et 4,9% en 2018, contre seulement 0,5% en 2015. 

Si la Tunisie a connu une faible croissance en 2015, cela est dû à la fois à "des 

problèmes de sécurité" et à "la faible croissance du crédit liée au retard dans la 

recapitalisation des banques publiques en difficulté", explique le rapport de la 

Banque Mondiale. 

Le rebond à 2,5% de croissance en 2016 pour la Tunisie reste tout de même 

soumis à "un meilleur environnement sécuritaire et à une progression des 

réformes". 

Cependant, selon la Banque Mondiale, le regain de croissance prévu pour 2016 

sera possible à travers des exportations vers les pays de la zone, vu "les liens 

commerciaux profonds" unissant la Tunisie et ces pays. 

 

- La prise de retard au niveau de la réforme fiscale pourrait cependant être 

problématique. Selon la Banque Mondiale, les ajustements fiscaux et 

principalement la réduction des subventions énergétiques ont pris du retard. 

Cependant "le bas prix du pétrole pourra être utilisé pour faire avancer les 

réformes fiscales" conseille l'institution internationale. 

 

- De son côté, le plan de développement quinquennal 2016-2020, présenté en 

septembre 2015 et qui devrait être implémenté en 2016, fixe un ensemble de 
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ÍÅÓÕÒÅÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅ ÅÔ Û ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ 

ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÎ ÒÅÐÌÉ ÅÎ ςπρυȢ  

Les effets du plan pourraient cependant tarder à se faire ressentir. Du côté de la 

ÄÅÍÁÎÄÅȟ ÌÅ ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÒÏÕÔÉîÒÅÓ ÆÉÎÁÎÃïÓ 

conjointement avec des bailleurs de fonds internationaux ÓÏÕÔÉÅÎÄÒÁ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔïȢ  

La consommation des ménages pourrait se montrer plus dynamique en 2016 

suite à une baisse de la taxe à la consommation de biens spécifiques (qui se 

superpose à la TVA) et à une augmentation du salaire des fonctionnaires. Cet 

effort de relance budgétaire serait néanmoins freiné par le relèvement de la TVA 

ÅÔ ÐÁÒ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ du taux de chômage. Les pressions inflationnistes devraient 

faiblir en 2016, permettant ainsi à la banque centrale de poursuivre sa politique 

accommodante débutée en octobre 2015. 

 

- Enfin, nombreux sont les analystes qui insistent sur le fait que les réformes 

économiques restantes doivent être impérativement accélérées, et celles 

adoptées doivent être mises en application. En effet, à côté du régime de change, 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÆÏÒÍÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÒÅÌÁÎÃÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

économique et favoriser les exportations de biens et de services, meilleur outil 

pour défendre la valeur de la monnaie locale. La réforme fiscale est en cours, mais 

ÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÃÏÎÉÓï ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÉÍÐĖÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓȟ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÍÐÅÎÓÅÒȟ 

si nécessaire, par une augmentaÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐĖÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÖÉÄÅÎÄÅÓȢ  

0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÅÉÌÌï ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÄÅ 

des investissements pour réduire les autorisations nécessaires pour 

ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ïÔÒÁÎÇÅÒȢ  

Par ailleurs, certaines réformes ont été récemment adoptées comme la loi sur le 

partenariat public-ÐÒÉÖïȟ ÄÏÎÔ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÐÒïÐÁÒÅÒ ÌÅÓ ÔÅØÔÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ 

mettre en vigueur dans les meilleurs délais. 
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LES IDE EN 2015 ET LES PERSPECTIVES 

2016 ! ,ȭ%#(%,,% ).4%2.!4)/.!,% 
 

,ȭÁÎÎïÅ ςπρτ Á ïÔï ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ 

ÍÁÉÓ Û ÕÎ ÒÙÔÈÍÅ ÍÏÄïÒï ÅÔ ÉÎïÇÁÌÅ ÅÔȟ Û ÌȭÁÖÉÓ ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÓȟ ÃÅÃÉ ÅÓÔ ÄĮ ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ 

prolongés de la crise financière mondiale encore aux prises à des ajustements inachevés.  

La reprise mondiale a également été entravée par de nouveaux défis, y compris un 

certain nombre de chocs imprévus, tels que les conflits géopolitiques dans différentes 

régions du monde.  

 

#ÅÔÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȟ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÑÕÅ ÐÒïÖÕÅȟ ÎÅ ÓȭÅÓÔ ÑÕÅ légèrement accélérée en 

ÆÉÎ ÄȭÁÎÎïÅ  ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÕÎ ÔÁÕØ ÄÅ ςȟφ Ϸ ÃÏÎÔÒÅ ςȟυ Ϸ ÅÎ ςπρσ ÅÔ ÄÅÓ ÄÉÖÅÒÇÅÎÃÅÓ ÄÅ 

ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÓÕÂÓÉÓÔÅÎÔȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

gagnait de la vitesse aux États-Unis et au Royaume-Uni, parÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 

du marché du travail et à la poursuite de politiques monétaires extrêmement 

accommodantes, la reprise piétinait dans la Zone Euro et au Japon en raison des effets 

persistants de la crise financière conjugués aux blocages structurels rencontrés. Pour sa 

part, la Chine traverse une phase de ralentissement méticuleusement gérée.  

Par ailleurs, les taux de croissance insatisfaisants observés dans les pays en 

développement, en 2014, sont essentiellement dus à la faiblesse de la demande 

ÅØÔïÒÉÅÕÒÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÁÕ ÄÕÒÃÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅÓȟ ÁÕ ÃÌÉÍÁÔ ÄȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÁÕØ ÌÉÍÉÔÅÓ ÉÍÐÏÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÏÆÆÒÅȢ 

En effet, les risques géopolitiques, les conflits régionaux (zone MENA, Russie-Ukraine), 

ont une incidence directe et/ou indirecte sur les économies des pays, la volatilité des 

ÍÁÒÃÈïÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓȟ ÌÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓȟ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÍÏÎïÔÁÉÒÅȣ  

1- Etat des IDE dans le monde en 2015 
 

Selon une publication1 réalisée par la Conférence des Nations Unis pour le Commerce et le 

Développement (CNUCED) en janvier 2016, les flux mondiaux de l'investissement direct 

ïÔÒÁÎÇÅÒ ɉ)$%Ɋ ÏÎÔ ÃÒÕȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρυȟ ÄÅ σφ Ϸ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ 

estimé à 1 700 milliards USD. 

Cet accroissement est en grande partie dû aux fusions et acquisitions (F&A) 

ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓȟ ÁÖÅÃ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÌÉÍÉÔïÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 

greenfield2 dans des secteurs productifs. En outre, une partie des flux d'IDE était liée à 

ÄÅÓ ÒÅÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓ 

financiers et, partant, de la balance des paiements. 

                                                 
1 Global Investment Trends Monitor n°22, CNUCED, Janvier 2016 
2 Un investissement greenfield est une forme d'IDE qui se produit 
ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ société transnationale ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÁÙÓ ÐÏÕÒ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ usines. 

http://www.glossaire-international.com/pages/tous-les-termes/investissement-direct-a-l-etranger-ide.html
http://www.glossaire-international.com/pages/tous-les-termes/firme-transnationale-ftn.html
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Pour ce qui est des flux d'IDE vers les économies en développement, ils ont atteint, en 

ςπρυȟ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÓÏÍÍÅÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ χτρ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ 53$ȟ ÓÏÉÔ υϷ ÄÅ ÐÌÕÓ ÑÕͻÅÎ 

2014.  

 

Au niveau mondial, les économies développées ont été le principal moteur de la reprise 

des investissements en 2015. Ils ont notamment quadruplé aux États-Unis (à 384 

milliards USD), après une année 2014 particulièrement difficile durant  laquelle la 

fédération américaine était tombée exceptionnellement au 3ème rang des économies les 

plus attractives pour les IDE, derrière la République populaire de Chine et la Région 

administrative spéciale de Hong Kong. 

La France, profitant de la croissance globale des investissements européens, est dixième 

avec des IDE entrants de 44 milliards USD en 2015, contre 15 milliards USD en 2014, 

ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ "ÒïÓÉÌ ɉυφ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓɊȟ Ìȭ)ÎÄÅ ɉυω ÍÉÌÌÉÁÒÄÓɊ ÏÕ 3ÉÎÇÁÐÏÕÒ ɉφυ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓɊȢ 

 

L'Asie en développement, avec ses flux d'IDE dépassant un demi-milliard USD, demeure 

ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÆÌÕØ Äȭ)$% ÒÅëÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÒÅÐÒïÓÅÎtant 

un tiers des flux internationaux.  

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÆÌÕØ Û ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÅÔ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÌÁÔÉÎÅ Ǫ #ÁÒÁāÂÅÓ ɉÛ ÌͻÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÄÅÓ 

centres financiers offshore), ils sont considérés comme fluctuants reflétant la chute des 

prix de leurs principales exportations de produits de base. 

 

En ce qui concerne les économies en transition, la situation géopolitique en cours et la 

confiance réduite envers ces marchés conduisent à une nouvelle baisse des flux d'IDE de 

54%, pour atteindre un montant estimé à 22 milliards USD. Par contre, les flux d'IDE 

vers le Sud-Est européen a augmenté de 3%.  

0ÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÕÓÓÉÅȟ ÌȭÅÆÆÏÎÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

internationaux a fortement pesé sur ses flux d'IDE qui ont diminué de 92%. Cependant, 

les investisseuÒÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄȭÙ ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÉÍÁÉÒÅȢ 

 

Les flux d'IDE vers l'Amérique Latine a chuté de nouveau en 2015 (-11%) atteignant 151 

milliards USD. Ceci est essentiellement causé par le ralentissement de la demande 

intérieure et un importÁÎÔ ÃÈÏÃ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØ ÐÒÏÖÏÑÕï ÐÁÒ ÌÁ 

ÃÈÕÔÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓȢ ! ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÅÓ ÆÌÕØ Äͻ)$% ÁÕ "ÒïÓÉÌȟ 

principal bénéficiaire de la région, a chuté de 23%. 

 

Après avoir échappé de justesse, en 2014, au marasme général enregistré dans les IDE, 

le continent africain a connu une année 2015 beaucoup plus sévère. 

Les investissements directs étrangers ont reculé en Afrique à 38 milliards USD en 2015. 

En cause, le recul des investissements dans les matières premières. 

En effeÔȟ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ Á ÃÏÎÔÒÉÂÕï ÎïÇÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅÓ )$% ÍÏÎÄÉÁÕØ 

ÅÎ ςπρυȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÓȭïÔÁÉÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕ ÁÕ-dessus de 50 milliards de 

dollars Äȭ)$% ÄÅÐÕÉÓ ÔÒÏÉÓ ÁÎÓȟ ÃÅÓ ÆÌÕØ ÓÏÎÔ tombés à 38 milliards en 2015, en recul de 
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31,4%. Le recul enregistré sur le continent est dû en grande partie à une chute des flux 

Äȭ)$% ÖÅÒÓ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÓÕÂÓÁÈÁÒÉÅÎÎÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÒÅÐÒÉÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄȢ  

,ȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÅÔ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÁÕÓÔÒÁÌÅ connaissent la plus importante décélération : la 

fin dÕ ÂÏÏÍ ÄÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ Á ÉÍÐÁÃÔï ÌÅÓ ÆÌÕØ Äȭ)$% ÖÅÒÓ ce segment. 

Dans le détail, les flux entrants au Mozambique ont chuté de 21 %, de 27 % au Nigeria, 

particulièrement touché par la chute des prix du pétrole, et une importante 

dégringolade a été noÔïÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄȟ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ χτϷȢ 

 

Du point de vue analytique, l'année 2015 a été marquée par une reprise des fusions & 

acquisitions, qui ont atteint leur plus haut niveau depuis 2007. Les entreprises 

transnationales ont bénéficié de positions record en termes de trésorerie, ainsi que de 

conditions de liquidité mondiales exceptionnelles pour réaliser des acquisitions visant à 

stimuler la croissance de leurs chiffres d'affaires et réduire leurs coûts de production.  

 

Les ventes nettes ont atteint 644 milliards USD, en hausse de 61% par rapport une 

année auparavant, stimulée par la rapidité des décisions dans le secteur manufacturier 

(+ 132%). En particulier, les ventes d'actifs liés à la fabrication de produits minéraux 

non métalliques, des équipements industriels et du matériel ainsi que les composants 

électriques ont fortement augmenté.  

L'activité transactionnelle dans le secteur des services a, pour sa part, enregistré un 

ralentissement des ventes dans les services financiers, mais de fortes augmentations 

dans les activités immobilières et des services de transport. En revanche, les ventes dans 

le secteur extractif ont connu un glissement (-51%) dû à la chute des prix du pétrole qui 

a contribué à une importante baisse de la valeur totale des transactions dans le domaine 

du pétrole brut et les activités reliées au gaz naturel (-68%). 

2- Eléments de prospectives 2016  : au niveau mondial  
 

La CNUCED demeure pessimiste quant à une éventuelle hausse solide des IDE pour 

ÌȭÁÎÎïÅ ςπρ6. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎationale affirme que, sauf ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÕÎÅ nouvelle vague 

de fusions & acquisitions, les flux d'IDE devraient diminuer en 2016, ce qui reflète la 

fragilité actuelle de l'économie mondiale, la volatilité des marchés financiers mondiaux, 

la faiblesse de la demande globale et une décélération significative dans certaines 

grandes économies émergentes. 

 

Par ailleurs, les risques géopolitiques élevés et les tensions régionales pourraient 

amplifier davantage les défis économiques. 

 

La stagnation des investissements au niveau international et la diminution des flux 

investis dans un certain nombre de régions en développement suggèrent que la reprise 

actuelle des flux mondiaux d'investissements étrangers est potentiellement fragile et 

Óȭexpose directement aux aléas du marché des F&A. 

Cependant, l'amélioration des conditions macroéconomiques (croissance mondiale qui 

devrait atteindre 2,9% en 2016 par rapport à 2,4% en 2015) engendrée principalement 
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par la reprise modeste dans les économies développées, pourrait renforcer la confiance 

des investisseurs, les incitants à faire des investissements productifs pour cimenter 

leurs plans d'affaires. De plus, une nouvelle dépréciation des devises dans les marchés 

émergents et les éventuelles hausses dans les ventes dȭÁctifs pourraient stimuler l'IDE. 

 

En somme, lÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ ÄÅ ÓȭÁÆÆÅÒÍÉÒ ÁÕ-delà de 2017, pour 

ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÊÕÓÔÅ ÁÕ-dessous de 4 Ϸ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÄÅ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ 2021, grâce à une 

nouvelle accélération dans les pays émergents et les pays en développement. Cette 

évolution repose sur plusieurs hypothèses importantes exposées à des risques 

considérables :  

- une normalisation progressive de la situation dans plusieurs pays qui 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ 

- un rééquilibrage réussi dÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÈÉÎÏÉÓÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÔÅÎÄÁÎÃÉÅÌÓ ÄÅ 

croissance qui, quoique plus faibles que ceux des vingt dernières années, 

demeurent élevés  

- uÎÅ ÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÅØÐÏÒÔÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÂÁÓÅȟ 

quoique avec des taux de croissance plus modestes que par le passé 

- une croissance résiliente dans les autres pays émergents et pays en 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÕ ÐÏÉÄÓ ÄÅ ÐÁÙÓ Û 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÒÁÐÉÄÅ ÔÅÌÌÅ ÑÕÅ ÌÁ #ÈÉÎÅ ÅÔ Ìȭ)ÎÄÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÃÏÎÔribue 

aussi à stimuler la croissance mondiale. La croissance dans les pays avancés 

devrait rester voisine de 2 % tandis que les écarts de production se comblent, 

puis ralentir en raison du fléchissement de la croissance de la population active 

qui résulte du vieillissement de la population. 

3- Eléments de prospectives 2016  : au niveau européen  
 

!Õ ÓÅÉÎ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅȟ plus particulièrement dans la zone euro, la modeste 

reprise devrait se poursuivre en 2016ɀ17 : les effets favorables de la baisse des prix de 

ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÕÎÅ ÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÍÏÄÅÓÔÅ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ 

devraient plus que compenser le raffermissement de la demande extérieure.  

La croissance potentielle devrait rester faible, à cause de ÌȭÈïÒÉÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ɉÄÅÔÔÅ 

privée et publique élevée, investissement faible), des effets du vieillissement de la 

population et de la lenteur de la croissance de la productivité totale des facteurs.  

 

,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρȟυ % en 2016 et de 1,6 % en 2017, puis 

Äȭenviron 1,5 Ϸ Û ÍÏÙÅÎ ÔÅÒÍÅȢ ,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÍÏÄÅÓÔÅ 

en Allemagne (1,6 Ϸ ÄȭÉÃÉ 2017), en France (1,1 % en 2016 et 1,3 % en 2017) et en Italie 

(1 % en 2016 et 1,1 % en 2017).  

Par contre, la croissance devrait fléchir en Espagne (2,6 % en 2016 et 2,3 % en 2017) 

ÔÏÕÔ ÅÎ ÒÅÓÔÁÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅȢ ,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÖÒÁÉÔ également subir un 

ralentissement au Portugal (1,4 % en 2016 et 1,3 % en 2017), tandis que la Grèce 

devrait retr ouver la croissance en 2017 après une nouvelle contraction cette année. 
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La situation est plus diverse en ce qui concerne les autres pays avancés, du fait, en 

partie, des effets inégaux de la baisse des prix des produits de base, ainsi que des 

différents dÅÇÒïÓ ÄÅÓ ÒïÐÅÒÃÕÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÒïïÑÕÉÌÉÂÒÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÈÉÎÏÉÓÅ :  

- Au Royaume-5ÎÉȟ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ɉÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ Û ρȟω % en 2016 et à 2,2 % 

en 2017) devrait être portée par la demande privée intérieure, soutenue par la 

ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ et le dynamisme du marché immobilier, qui 

ÃÏÍÐÅÎÓÅÎÔ ÌÅÓ ÖÅÎÔÓ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÅÔ 

Û ÌÁ ÍÏÎÔïÅ ÄÅ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÅÎ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÄÕ ÒïÆïÒÅÎÄÕÍ ÄÅ ÊÕÉÎ ÓÕÒ 

ÌȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û Ìȭ5% 

- En Suède, la croissance vigoureuse qui est prévue (environ 3,7 % en 2016, puis 

2,8 % en 2017) est soutenue par une politique monétaire expansionniste, une 

ÈÁÕÓÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌ ÅÎ ÒïÁÃÔÉÏÎ Û ÌÁ ÍÏÎÔïÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ 

immobiliers et une augmentation des dépenses publiques due aux entrées 

massives de réfugiés.  

- %Î 3ÕÉÓÓÅȟ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÍÏÄÅÓÔÅ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ 

1,2 % en 2016 et 1,5 % en ςπρχȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÓȭÅÓÔÏÍÐÅ ÌÅ ÆÒÅÉÎ ÅØÅÒÃï ÐÁÒ 

ÌȭÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒȢ  

- Les pays avancés exportateurs de ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄÅ ÓȭÁÊÕÓÔÅÒ Û ÌÁ 

ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÒÅÖÅÎÕ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÌÉï Û ÃÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓȢ %Î .ÏÒÖîÇÅȟ ÌÁ 

croissance du PIB devrait fléchir à 1,0 % cette année, car la baisse des prix du 

ÐïÔÒÏÌÅ ÐîÓÅ ÓÕÒ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍation, puis se redresser 

progressivement par la suite.  

 

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÓ ÏÕ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÒÅÓÔÅÒ 

plus ou moins stable, à 3,5 % en 2016 et à 3,3 % en ςπρχȢ ,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ Á 

profité de la baisse des prix du pétrole et de la reprise progressive dans la zone Euro, 

ÍÁÉÓ ÌȭÅÎÄÅÔÔÅÍÅÎÔ ïÌÅÖï ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÆÒÅÉÎÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒÉÖïȢ  

En Turquie, la croissance devrait rester stable, à 3,8 %, en 2016 : une forte augmentation 

du salaire minimum soutiendra la ÄÅÍÁÎÄÅ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ÆÁÃÅ Û ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ Û 

la faiblesse de la demande extérieure et au ralentissement de la croissance du crédit.  

,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÆÌïÃÈÉÒ ÅÎ (ÏÎÇÒÉÅȟ ÏĬ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÌȭÁÂÓÏÒÐÔÉÏÎ ïÌÅÖïÅ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅ 

Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÓÅ ÄÉÓÓÉÐÅÎÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ 

en Europe du Sud-Est. 

4- Eléments de prospectives 2016  : au niveau Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ 
 

Aux États-Unis, la croissance devrait rester modérée, portée par le renforcement des 

bilans, le retrait du frein budgétaire en 2016 et une amélioration du marché immobilier. 

Ces forces devraient compenser le fléchissement des exportations nettes dû à 

ÌȭÁÆÆÅÒÍÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÄÏÌÌÁÒ ÅÔ ÁÕ ÒÁÌÅÎÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ 

partenaires, la nouvelle baisse dÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ 

ÌȭÁÆÆÁÉÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉÅÒ ÅÔ ÌÅ ÄÕÒÃÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ 

ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ɉÐïÔÒÏÌÅ & gaz).  
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En conséquence, la croissance devrait se stabiliser à 2,4 % en 2016, avec une 

accélération modeste en 2017. Les perspectives à plus long terme sont plus sombres : la 

croissance potentielle est estimée à environ 2 % seulement, à cause du vieillissement de 

la population et de la faible croissance de la productivité totale des facteurs. 

 

Par ailleurs, au Canada, la croissance devrait remonter à 1,5 % en 2016, le freinage du 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ïÔÁÎÔ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÅÎÓï ÐÁÒ ÕÎÅ ÍÏÎÎÁÉÅ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÅ ÅÔ 

ÕÎÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÃȟ ÐÕÉÓ ÓȭÁÃÃïÌïrer à 1,9 % en 2017.  

5- Eléments de prospectives 201 6 : au niveau de la région MENA 
 

Le Fonds Monétaire International estime que les perspectives dans la région du Moyen-

/ÒÉÅÎÔȟ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ se sont dégradées considérablement en raison des nouvelles 

ÂÁÉÓÓÅÓ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ 

pesant sur la sécurité.  

,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ σȟρ % en 2016 et 3,5 % 

en 2017. 

Comme il est maintenant prévu que les prix du pétrole resteront à un bas niveau 

pendant une plus longue période, les pays exportateurs de pétrole de la région ont pris 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÒïÄÕire les 

subventions et accroître les recettes.  

Même compte tenu de ces mesures, les déficits budgétaires devraient se creuser cette 

année. Il est maintenant prévu que la croissance dans les pays membres du Conseil de 

coopération du Golfe (CCG) ralentira de 3,3 % en 2015 à 1,8 % en ςπρφȟ ÐÕÉÓ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒÁ 

pour dépasser 2 Ϸ Û ÍÏÙÅÎ ÔÅÒÍÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

pétrole en )ÒÁÎ ÅÔ ÅÎ )ÒÁÑȟ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÌÅÖïÅ ÄÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ ÒÅÍÏÎÔïÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

au Yémen, où il est supposé que ÌÅ ÃÏÎÆÌÉÔ ÓȭÁÔÔïÎÕÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔȟ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÐÏÒÔÅÒ ÌÁ 

croissance globale des pays exportateurs de pétrole de la région à 2,9 % en 2016 et à 

3,1 % en 2017, contre 1,9 Ϸ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒȢ  

 

La croissance dans les pays de la région importateurs de pétrole devrait rester 

modérée : les gains résultant de la plus grande stabilité politique, des réformes 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÄÅ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÆÒÅÉÎÁÇÅ ÅØÅÒÃï ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÓ 

publiques et de la baisse des prix du pétrole sont compensés par les retombées des 

problèmes de sécurité, les tensions sociales et les répercussions des conflits régionaux, 

ainsi que, plus récemment, les ralentissements dans les pays membres du CCG. 

 

6- Eléments de prospectives 2016  ȡ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÓÉÅ 
 

Au niveau du Continent Jaune, et plus particulièrement au Japon, la croissance devrait 

rester de 0,5 % en 2016, avant de devenir légèrement négative, à ɀ0,1 %, en 2017, 

lorsque le relèvement du taux de la taxe à la consommation entrera en vigueur. La 

dépréciation récente du YÅÎ ÅÔ ÌȭÁÆÆÁiblissement de la demande des pays émergents 
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ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÆÒÅÉÎÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÅÍÅÓÔÒÅ ÄÅ 2016, mais la baisse des prix de 

ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅÓ ÁÄÏÐÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÓ ÒÅÃÔÉÆÉÃÁÔÉÖÅ 

ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÓÔÉÍÕÌÅÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ɉÌȭÉÍÐÕÌÓion budgétaire à elle seule devrait accroître la 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎɊȢ ,ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÓÓÏÕÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆ ÅÔ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ÐÒÉÓÅÓ ÐÁÒ ÌÁ "ÁÎÑÕÅ 

ÄÕ *ÁÐÏÎȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎȟ ÅÎ ÆïÖÒÉÅÒȟ ÄÅ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄïÐĖÔÓ ÄÅ 

réserves excédentaires marginales, devraient soutenir la demande privée. Les 

perspectives de croissance à moyen et long terme restent médiocres, du fait 

principalement de la diminution de la population active. 

En Chine, la croissance devrait tomber à 6,5% cette année et à 6,2% en 2017, soit un peu 

ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÐÒïÖÕ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÉÔÉÏÎ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ 2015 des PEM, en raison des mesures qui ont été 

annoncées. Un nouveau fléchissement est attendu dans le secteur industriel en 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÍÏÂÉÌÉÅÒ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÎ ÁÍÏÎÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎdustrie 

manufacturière.  

,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÒÏÂÕÓÔÅȟ ÃÁÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÓÅ 

ÒïïÑÕÉÌÉÂÒÅÒ ÅÎ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÁÎÔ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ ,Á 

croissance élevée du revenu, la solidité du marché du travail et des réformes 

structurelles visant à stimuler la consommation devraient maintenir le processus de 

rééquilibrage en bonne voiÅ ÓÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÄÅ ÐÒïÖÉÓÉÏÎȢ  

0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÁÖÁÎÃïÓ Äȭ!ÓÉÅȟ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÃÈÉÎÏÉÓÅÓ ÅÎ 2015 

constitue un facteur de freinage important. En ςπρφȟ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÓȭÁÆÆÁÉÂÌÉÒÁ Û 

Singapour (à 1,8%) et dans la région administrative spéciale de Hong Kong (2,2%), et 

ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒÁ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÍÏÄÅÓÔÅ ÅÎ #ÏÒïÅ ɉςȟχϷɊ ÅÔ ÐÌÕÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÖÉÎÃÅ 

chinoise de Taiwan (1,5%, après la forte baisse à 0,7% en 2015). Dans ces quatre pays, la 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐÌÕÓ ÖÉÇÏÕÒÅÕÓÅ Û ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅ 2017, tandis que 

ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÃÈÉÎÏÉÓÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÒÅÄÒÅÓÓÅȢ ,Å ÖÉÅÉÌÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÐîÓÅ 

de plus en plus sur la croissance potentielle dans ces pays, surtout en Corée et à 

Singapour.   

Ailleurs, ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÓ ÅÔ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Äȭ!ÓÉÅȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÒÅÓÔÅ ÒÏÂÕÓÔÅȢ %Î 

)ÎÄÅȟ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ χȟυ % en 2016ɀ17, 

comme prévu en octobre dernier. La croissance restera portée par la consommation 

ÐÒÉÖïÅȟ ÑÕÉ ÐÒÏÆÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÒïÅÌÓȢ 

OÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÌÅ ÒÅÇÁÉÎ ÄÅ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÅÔ ÌÅ ÒÅÄÒÅÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÉÎÄÕÓÔÒÉelle, une 

ÒÅÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒÉÖï ÄÅÖÒÁÉÔ ÅÎÃÏÒÅ ÁÆÆÅÒÍÉÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ 

Ìȭ!3%!.-5 (Indonésie, Malaisie, Philippines, Thaïlande, Viet Nam), la croissance ralentira 

en ςπρφ ÅÎ -ÁÌÁÉÓÉÅ ÅÔ ÁÕ 6ÉÅÔ .ÁÍȟ ÍÁÉÓ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒÁ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ modérée en Indonésie, 

aux Philippines et en Thaïlande.  
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7- Eléments de prospectives 201 6 ȡ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ 
subsaharienne  

 

En Afrique subsaharienne, la croissance devrait rester faible en 2016, à ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅ 

3,0 %, soit environ ½ point de moins ÑÕȭÅÎ ςπρυȢ ,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÐÏÕÒ 

atteindre 4,0 % en 2017, grâce à un léger rebond des prix des produits de base et à 

ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÅÎ ÔÅÍÐÓ ÖÏÕÌÕ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ ,Å ralentissement en cours 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÄïÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ : les pays riches 

en ressources naturelles souffrent de la baisse des prix des produits de base, tandis que 

les pays pré-émergents de la région subissent le durcissement des conditions de 

ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ  

)Ì ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÐÒïÖÕ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÅØÐÏÒÔÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÓÕÂÓÁÈÁÒÉÅÎÎÅ 

enregistreront une croissance de 2,0 % en 2016 et de 3,4 % en 2017. Au sein de ce 

groupe, la croissance en 201φ ÄÅÖÒÁÉÔ ÔÏÍÂÅÒ ÅÎ !ÎÇÏÌÁ ÅÔ ÁÕ .ÉÇïÒÉÁȟ ÏĬ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÎïÇÁÔÉÆ 

ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÅÓÔ ÁÇÇÒÁÖï ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ 

ÐÒÉÖï ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ ÒÅÓÔÒÉÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅȢ  

,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ pays importateurs de pétrole de la région a 

ïÔï ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÑÕÅ ÐÒïÖÕȟ ÃÁÒ ÂÏÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÙÓ ÅØÐÏÒÔÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÏÎ 

renouvelables dont les prix ont reculé aussi. En Afrique du Sud, la croissance devrait être 

réduite de moitié, à 0,6 %, en 2016, à cause de la baisse des prix des exportations, de 

ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÕ ÄÕÒÃÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÍÏÎïÔÁÉÒÅ ÅÔ 

ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅȢ %Î :ÁÍÂÉÅȟ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÃÃÒÏÿÔ ÌÁ 

pression à la baisse résultant du bas niveau des prix du cuivre, et la croissance restera 

modérée. Au Ghana, la croissance devrait passer à 4,5 % en 2016, contre 3,5 Ϸ ÌȭÁÎ 

ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÆÒÅÉÎïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐïÎÕÒÉÅÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

finances publiÑÕÅÓȢ $ÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÉÍÐÏÒÔÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅȟ ÌÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ 

ÉÎÆÌÁÔÉÏÎÎÉÓÔÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÅÒÃÕÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÏÌÌÁÒ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÖÉÇÏÕÒÅÕØ ɉÑÕÉ Á ÌÉÍÉÔï 

notablement la baisse des prix des carburants en monnaie nationale) et des prix élevés 

des produits alimentaires (en raison de la sécheresse en Afrique australe et orientale) 

ont compensé aussi dans une certaine mesure les gains tirés de la baisse des prix du 

pétrole. Néanmoins, les investissements en cours dans les infrastructures et la vigueur 

dÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÌÅ +ÅÎÙÁȟ ÌÅ 2×ÁÎÄÁȟ ÌÅ 

Sénégal et la Tanzanie devraient porter la croissance à 6ɀ7 % ou plus.  

8- Eléments de prospectives 2016  ȡ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!mérique Latine  
 

En Amérique Latine et dans les Caraïbes, la croissance globale en 2016 devrait être 

négative pour la deuxième année consécutive (ɀ0,5 ϷɊȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÆÆÅÒÍÉÒ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÎ 2017, avec une 

croissance de 1,5 %. Il existe des différences considérables entre les régions et les pays. 
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3É Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ ÒÅÓÔÅ ÄÕÒÅÍÅÎÔ ÔÏÕÃÈïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÂÁÓÅȟ 

ÌÅ -ÅØÉÑÕÅȟ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÅÔ ÌÅÓ #ÁÒÁāÂÅÓ ÐÒÏÆÉÔÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÁÕØ OÔÁÔÓ-Unis et, 

dans la plupart des cas, du recul des prix du pétrole. En fait, la plupart des pays de la 

région continuent de connaître la croissance, même si cette dernière est modeste.  

Au Mexique, la croissance devrait rester modérée (2,4 % en 2016 et 2,6 % en 2017), 

portée par la bonne santé de la demanÄÅ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ÐÒÉÖïÅ ÅÔ ÌÅÓ ÒÅÔÏÍÂïÅÓ ÄȭÕÎÅ 

économie américaine robuste.  

Au Brésil, la production devrait encore se contracter de 3,8 % en 2016 (après une 

contraction de 3,8 % en 2015) ȡ ÌÁ ÒïÃÅÓÓÉÏÎ ÆÁÉÔ ÓÅÎÔÉÒ ÓÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÌÅÓ 

revenus réelÓȟ ÅÔ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÉÎÔÅÒÎÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÕ 

gouvernement à formuler et à exécuter la politique économique. Comme bon nombre 

des chocs de 2015ɀ16 devraient prendre fin, et grâce à un affaiblissement de la monnaie, 

la croissance devrait devenir positive en 2017. Néanmoins, la production en moyenne 

ÒÅÓÔÅÒÁ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÉÎÃÈÁÎÇïÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÁÎÎïÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȢ 5ÎÅ ÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ 

considérable entoure ces prévisions.  

Parmi les pays sud-américains exportateurs de pétrole, le ralentissement attendu de 

ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ #ÏÌÏÍÂÉÅ ÔÉÅÎÔ ÁÕ ÂÁÓ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÕ ÐïÔÒÏÌÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÕÎ ÄÕÒÃÉÓÓÅÍÅÎÔ 

de la politique macroéconomique et des conditions financières. Le Venezuela devrait 

rester dans une récession profonde en ςπρφ ÓÕÒ ÆÏÎÄ ÄȭÉÎÃÅÒÔÉÔude politique et tandis 

que la nouvelle baisse du prix du pétrole a accentué les déséquilibres et les tensions 

ÍÁÃÒÏïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÁÖÅÃ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÕÎ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅÒ 

de 500 % en 2016.  

Ailleurs en Amérique du Sud, la correction en cours des déséquilibres 

macroéconomiques et des distorsions microéconomiques en Argentine améliore les 

ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ Û ÍÏÙÅÎ ÔÅÒÍÅȟ ÍÁÉÓ ÌȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒÁ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ 

une légère récession en 2016. La baisse prolongée du prix du cuivre et le durcissement 

ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÐîÓÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÄÕ #ÈÉÌÉȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÁÕ 0ïÒÏÕȟ ÌÁ 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÓ ÍÏÉÓȟ ÐÏÒÔïÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ 

ÌȭÁÆÆÅÒÍÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï dans le secteur des ressources. 
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ANALYSE DES FLUX 20153 
 
,ÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ 2015 ont atteint le montant de  

2 365,9 MTND contre 1 966,9 MTND en 2014 et 1 993,3 MTND en 2013 soient des 

variations respectives de 20,3 % et 18,7 %.  

 

#ÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÅÎÔÒÅ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ 

de 1 964,9 MTND et investissements de ÐÏÒÔÅÆÅÕÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ 401 MTND contre 

respectivement 1 806,4 MTND et 160,5 MTND en 2014. 

 

Flux des investissements étrangers  au cours des années 2011 à 2015 
Unité: million s de TND 

  Décembre Evolution 2015 /  

  2012 2013 2014 2015 2014 2013 2012 

IDE 2 504,0 1 813,8 1 806,4 1 964,9 8,8% 8,3% -21,5% 

Portefeuille 83,4 179,6 160,5 401,0 149,9% 123,3% 380,8% 

Total - IE 2 587,4 1 993,3 1 966,9 2 365,9 20,3%  18,7%  -8,6% 

 

 

 

 

 

 

                                                 
3
 Les tableaux statistiques présentés dans cette section sont détaillés en Annexe 1 
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462   
/ÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 

 

 

 10 617 
Emplois créés 

 

Les investissements directs étrangers 

réalisés en 2015 sont répartis entre 

ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ 

159,5 -4.$ ÅÔ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

valeur de 1 805,2 MTND. Ils ont permis 

ÄȭÅÎÔÁÍÅÒ ÏÕ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌÁ 

réalisation de 230 projets de création et 

232 ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎȢ #ÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÏÎÔ 

concentrés essentiellement dans le 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅ 

(359 projets) et plus précisément dans 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÕ ÔÅØÔÉÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÌÌÅÍÅÎÔ 

(80 projets).  

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȟ ÃÅÓ Ðrojets ont 

permis de créer 10 617 nouveaux postes 

ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÄÏÎÔ 9 372 dans les secteurs 

ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅ ÓÏÉÔ  

88,3 % du total des emplois créés. La 

ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÒÅÓÑÕÅ 

constante au cours des dernières 

années.

 Analyse sectorie lle du flux des IDE  
 
Unité: million s de TND 

Unité  : MTND 2012  2013  2014  2015  
Evolution 2015 /  

2014  2013  2012  

Energie 886,0 1 077,3 891,7 970,3 8,80%  -9,94%  9,51%  

Industrie 531,6 507,1 454,3 563,6 24,08%  11,15%  6,03%  

Services* 1 081,8 218,0 452,4 421,7 -6,79%  93,43%  -61,02%  

Agriculture 4,6 11,3 7,9 9,3 17,67%  -17,94%  102,09%  

Total IDE 2 504,0 1 813,8 1 806,4 1 964,9 8,78%  8,33%  -21,53%  
Source : APII -  APIA - ONTT - DOUANE - BCT - DGE ɀ CMF - BVMT / Données préliminaires sont assujetties à d'éventuelles 
modifications selon l'avancement de l'enquête réalisée par les structures concernées.      

 

 
,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ directs étrangers réalisés fait ressortir ce qui 

suit : 

- Le secteur des énergies semble être affecté par la conjoncture économique 

internationale et surtout par la baisse du prix de pétrole. Cependant une reprise est 

ÐÒïÖÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÓÕÉÔÅ ÁÕ ÄïÍÁÒÒÁÇÅ ÄȭÕÎ ÇÒÁÎÄ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

de puits de pétrole. 

- ,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅȟ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÒïÁÔÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȟ enregistre, pour 

la première fois après la Révolution, une hausse ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ de 24% par rapport à 

2014 et 11% par rapport à 2013. 
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- Hors opérations de fusion-acquisitions, les secteurs des services enregistrent une 

évolution de 42% par rapport à 2014. 

Flux des IDE hors opérations de fusion -acquisition s 
Unité: million s de TND 

          Evolution 2015 /  
Catégorie 2012  2013  2014  2015  2014  2013  2012  

Energie 886,00 1077,32 891,74 970,25 8,80%  -9,94%  9,51%  

Industrie  531,59 507,08 454,27 563,64 24,08%  11,15%  6,03%  

Services 131,80 118,63 145,65 206,48 41,77%  74,06%  56,66%  

Agriculture 4,60 11,33 7,90 9,30 17,67%  -17,94%  102,09%  

Total  1553,99  1714,36  1499,56  1749,67  16,66%  2,05%  12,58%  

 

Flux des IDE hors opérations de fusion -acquisition  en euro  
Unité: million s ÄȭEuro  

          Evolution 2015 /  
Catégorie 2012  2013  2014  2015  2014  2013  2012  

Energie 441,21 498,88 395,78 445,68 12,61%  -10,66%  1,01%  

Industrie  264,72 234,81 201,62 258,91 28,42%  10,26%  -2,20%  

Services 65,63 54,93 64,64 94,85 46,72%  72,66%  44,51%  

Agriculture 2,29 5,25 3,51 4,27 21,78%  -18,60%  86,41%  

Total  773,86  793,87  665,55  803,71  20,76%  1,24%  3,86%  

MOYENNES DES COURS DU MARCHE INTERBANCAIRE (ANNUEL)   

   EURO 2,0081 2,1595 2,2531 2,1770 -3,38%  0,81%  8,41%  
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 Analyse par région du flux des IDE  

Hors énergie, la répartition régionale des projets montre une grande disparité. En effet, 
le Grand-Tunis détient près de 54% du total des IDE et le Nord-Est en détient près de 
21%. 
 

Réparti ti on régionale des IDE (hors énergie) au cours de l'année 2015 
IDE en MTND 

gouvernorat  Projets  IDE Emplois  % IDE 

Sousse 47 83,1 1365  8,4% 

Mahdia 17 23,3 387 2,3% 

Monastir 33 19,2 1101  1,9% 

Sfax 13 2,3 73 0,2% 

Total - Centre Est 110 127,9 2 926 12,9%  

Kairouan 6 2,8 52 0,3% 

Sidi Bouzid 2 1,7 5 0,2% 

Kasserine - - - - 

Total - Centre Ouest 8 4,6 57 0,5% 

Tunis 94 361,5 1088  36,3%  

Ben Arous 54 85,6 887 8,6% 

Ariana 26 81,9 303 8,2% 

Manouba 8 5,7 154 0,6% 

Total - Grand Tunis  182 534,6 2 432 53,7%  

Zaghouan 29 93,2 603 9,4% 

Nabeul 62 75,8 2911  7,6% 

Bizerte 30 38,9 332 3,9% 

Total - Nord Est 121 208,0 3 846 20,9%  

Jendouba 7 35,8 745 3,6% 

Beja 10 15,6 304 1,6% 

Siliana 4 4,5 158 0,4% 

Kef 2 0,4 21 0,0% 

Total - Nord -Ouest 23 56,2 1 228 5,7% 

Médenine 7 46,4 17 4,7% 

Gabes 9 16,1 111 1,6% 

Tataouine 1 0,8 0 0,1% 

Total - Sud Est 17 63,3 128 6,4% 

Gafsa 1 0,0 0 0,0% 

Kebili - - - - 

Tozeur - - - - 

Total - Sud-Ouest 1 0,0 0 0,0% 

Total (hors énergie)  462 994,7 10617,0  100,0%  

 
 
Les zones de développement régionales enregistrent des IDE de ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ςρυ,26 MTND 

relatifs à 71 ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ Û ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓȢ ,Á &ÒÁÎÃÅ ÅÔ Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÅÎ ÄïÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌÁ 

part du lion avec respectivement 19 et 16 entreprises. Ces entreprises sont concentrées 

dans les secteurs de l'industrie mécanique et électrique (12), des industries du textile et 

habillement (5) et l'industrie agroalimentaire  (4). 

 

 

 

 



Répartition du flux des IDE réalisés dans les zones de développement régional -2015  
Zone de Développement  Zone I Zone II Zone III  Total  

Pays / Secteur   Nb Projets   IDE   Emplois   Nb Projets   IDE   Emplois   Nb Projets   IDE   Emplois   Nb Projets   IDE   Emplois  

Allemagne  - - - 1 1,633 146 1 0,009 11 2 1,6419  157 
Electrique et Electronique - - - 1 1,6326 146 1 0,0093 11 2 1,6419  157 
Arabie saoudite  - - - 1 45 10 - - - 1 45 10 
Secteur Financier - - - 1 45 10 - - - 1 45 10 
Autriche  - - - 1 5,103 0 - - - 1 5,1028  0 
Electrique et Electronique - - - 1 5,1028 0 - - - 1 5,1028  0 
Bangladesh 1 0,04 10 - - - - - - 1 0,04 10 
Chimie et Caoutchouc 1 0,04 10 - - - - - - 1 0,04 10 
Belgique  1 0,36 10 - - - - - - 1 0,36 10 
Chimie et Caoutchouc 1 0,36 10 - - - - - - 1 0,36 10 
Canada - - - 2 0,54 0 - - - 2 0,54 0 
Agro-Alimentaire - - - 1 0,29 0 - - - 1 0,29 0 
Textile et Habillement - - - 1 0,25 0 - - - 1 0,25 0 
Chine 1 0,962 0 2 0,4 0 - - - 3 1,3616  0 
Chimie et Caoutchouc - - - 1 0,15 0 - - - 1 0,15 0 
Electrique et Electronique 1 0,9616 0 - - - - - - 1 0,9616  0 
Textile et Habillement - - - 1 0,25 0 - - - 1 0,25 0 
Corée du Sud - - - 1 1,799 0 - - - 1 1,7987  0 
Electrique et Electronique - - - 1 1,7987 0 - - - 1 1,7987  0 
Émirats arabes unis  - - - - - - 2 1,899 30 2 1,8995  30 
Agro-Alimentaire - - - - - - 2 1,8995 30 2 1,8995  30 
Espagne 1 18 0 1 0,225 0 1 0,01 0 3 18,235  0 
Matériaux de Construction 1 18 0 1 0,225 0 - - - 2 18,225  0 
Textile et Habillement - - - - - - 1 0,01 0 1 0,01 0 
États-Unis - - - 1 0,143 0 - - - 1 0,1426  0 
Mécanique, métallique et métallurgique - - - 1 0,1426 0 - - - 1 0,1426  0 
France 4 1,905 233 11 49,04 172 4 1,745 14 19 52,689  419 
Agriculture - - - - - - 1 0,8383 10 1 0,8383  10 
Agro-Alimentaire - - - 2 0,4639 12 - - - 2 0,4639  12 
Chimie et Caoutchouc 1 0,1208 11 - - - 1 0,6899 4 2 0,8107  15 
Electrique et Electronique - - - 3 47,063 35 - - - 3 47,063  35 
Industries diverses 2 1,5139 122 1 0,27 12 - - - 3 1,7839  134 
Matériaux de Construction - - - 1 0,4554 13 - - - 1 0,4554  13 
Mécanique, métallique et métallurgique 1 0,27 100 1 0,14 82 1 0,2092 0 3 0,6192  182 
Plasturgie - - - 1 0,14 0 1 0,0072 0 2 0,1472  0 
Textile et Habillement - - - 2 0,5068 18 - - - 2 0,5068  18 
Gibraltar  - - - 1 1,75 13 - - - 1 1,75 13 
Agro-Alimentaire - - - 1 1,75 13 - - - 1 1,75 13 
Italie  8 7,995 293 7 8,536 102 1 0,018 0 16 16,549  395 
Agriculture 1 0,3737 4 - - - - - - 1 0,3737  4 
Agro-Alimentaire - - - 2 0,402 5 - - - 2 0,402 5 
Chimie et Caoutchouc 1 0,4495 7 1 3,4 52 - - - 2 3,8495  59 
Electrique et Electronique 1 3 200 - - - - - - 1 3 200 
Matériaux de Construction - - - 1 2,68 33 - - - 1 2,68 33 
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Mécanique, métallique et métallurgique 4 3,9026 58 1 1,8 0 - - - 5 5,7026  58 
Plasturgie 1 0,269 24 - - - - - - 1 0,269 24 
Textile et Habillement - - - 2 0,254 12 1 0,0181 0 3 0,2721  12 
Japon - - - 1 0,057 0 1 13,15 700 2 13,21 700 
Electrique et Electronique - - - - - - 1 13,154 700 1 13,154  700 
Mécanique, métallique et métallurgique - - - 1 0,0568 0 - - - 1 0,0568  0 
Kenya - - - 1 0,023 0 - - - 1 0,0225  0 
Mécanique, métallique et métallurgique - - - 1 0,0225 0 - - - 1 0,0225  0 
Libye  1 0,6 24 2 9,232 10 - - - 3 9,832 34 
Agro-Alimentaire - - - 1 7,6 10 - - - 1 7,6 10 
Industries diverses 1 0,6 24 - - - - - - 1 0,6 24 
Matériaux de Construction - - - 1 1,632 0 - - - 1 1,632 0 
Luxembourg  - - - 1 0,005 3 - - - 1 0,005 3 
Electrique et Electronique - - - 1 0,005 3 - - - 1 0,005 3 
Maroc 1 0,791 5 - - - 1 0,8 0 2 1,5912  5 
Industries diverses - - - - - - 1 0,8 0 1 0,8 0 
Plasturgie 1 0,7912 5 - - - - - - 1 0,7912  5 
Pays-Bas - - - 2 7,376 110 2 1,432 0 4 8,8078  110 
Agriculture - - - - - - 1 1,3621 0 1 1,3621  0 
Chimie et Caoutchouc - - - - - - 1 0,07 0 1 0,07 0 
Electrique et Electronique - - - 2 7,3757 110 - - - 2 7,3757  110 
Portugal  1 1 0 - - - - - - 1 1 0 
Mécanique, métallique et métallurgique 1 1 0 - - - - - - 1 1 0 
Qatar - - - - - - 1 20 0 1 20 0 
Tourisme et Immobilier - - - - - - 1 20 0 1 20 0 
Royaume-Uni - - - 1 0,495 3 1 0,074 10 2 0,5685  13 
Agro-Alimentaire - - - - - - 1 0,0735 10 1 0,0735  10 
Electrique et Electronique - - - 1 0,495 3 - - - 1 0,495 3 
Russie - - - - - - 2 4,788 11 2 4,7876  11 
Chimie et Caoutchouc - - - - - - 1 0,8276 6 1 0,8276  6 
Matériaux de Construction - - - - - - 1 3,96 5 1 3,96 5 
Singapour  - - - 1 2,228 0 - - - 1 2,2275  0 
Mécanique, métallique et métallurgique - - - 1 2,2275 0 - - - 1 2,2275  0 
Suisse 2 4,81 0 1 1,276 0 - - - 3 6,0854  0 
Electrique et Electronique 1 4,4009 0 1 1,2757 0 - - - 2 5,6766  0 
Mécanique, métallique et métallurgique 1 0,4088 0 - - - - - - 1 0,4088  0 
Turquie  - - - 1 0,017 39 - - - 1 0,0168  39 
Agro-Alimentaire - - - 1 0,0168 39 - - - 1 0,0168  39 
 Total  19 36,46 565 35 134,9 605 17 43,93 776 71 215,26  1 946 
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Répartition sectorielle du flux des IDE réalisés dans les zones de développement régional  - 2015  
Zone de développement   Zone I   Zone II   Zone III   Total  

 Secteur   Nb Projets   IDE  
 

Emplois  
 Nb Projets   IDE  

 
Emplois  

 Nb Projets   IDE  
 

Emplois  
 Nb Projets   IDE  

 
Emplois  

Agriculture 1 0,3737 4 - - - 2 2,2004 10 3 2,5741  14 

Total - Agriculture  1 0,374 4 - - - 2 2,2 10 3 2,5741  14 

Agro-Alimentaire - - - 8 10,523 79 3 1,973 40 11 12,496  119 

Chimie et Caoutchouc 3 0,9703 28 2 3,55 52 3 1,5876 10 8 6,1078  90 

Electrique et Electronique 3 8,3625 200 9 64,749 294 2 13,163 711 14 86,274  1205  

Industries diverses 3 2,1139 146 1 0,27 12 1 0,8 0 5 3,1839  158 

Matériaux de Construction 1 18 0 4 4,9924 46 1 3,96 5 6 26,952  51 

Mécanique, métallique et métallurgique 6 5,5813 158 4 4,3894 82 1 0,2092 0 11 10,18 240 

Plasturgie 2 1,0602 29 1 0,14 0 1 0,0072 0 4 1,2074  29 

Textile et Habillement - - - 5 1,2608 30 2 0,0281 0 7 1,2889  30 

Total - Industrie  18 36,09 561 34 89,87 595 14 21,73 766 66 147,69  1 922 

Secteur Financier - - - 1 45 10 - - - 1 45 10 

Tourisme et Immobilier - - - - - - 1 20 0 1 20 0 

Total - Services - - - 1 45 10 1 20 0 2 65 10 

Total - IDE (hors ènergie)  19 36,46 565 35 134,9 605 17 43,93 776 71 215,26  1 946 

 

 

 



 !ÎÁÌÙÓÅ ÐÁÒ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ ÆÌÕØ ÄÅÓ )$%  

 
Hors énergie, le classement des IDE par nationalité est fait selon quatre critères. Les 

pays qui réalisent le plus grand nombre de projets à savoir la Franceȟ Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÅÔ 

Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕÉ ÃÒïÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ, également la France, Ìȭ)ÔÁÌÉÅ et 

Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕÉ ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÍÏÎÔÁÎÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ Û 

savoir la France, les EAU, Qatar, Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÅÔ ÌȭAllemagne, et enfin les pays qui réalisent les 

ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÍÏÎÔÁÎÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÐÒÏÊÅÔ Û ÓÁÖÏÉÒ Qatar, Malte, et les EAU. 

 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ )$% tenant compte du secteur des énergies montre que ce classement 

change. En effet, certains pays reculent concédant ÌÅÕÒÓ ÐÌÁÃÅÓ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÃÏÍÍÅ Ìe 

Royaume-Uni  et ÌȭAutriche. 

 

 

Flux des IDE par pays (Top 30) au cours de 2015  
Unité IDE : MTND 

  Création  Extensions et autres  Total  
Pays Nb Projets   IDE  Emplois  Nb Projets   IDE  Emplois  Nb Projets   IDE  Emplois  
France 75 30,1365 1523 95 248,55 2366 170 278,69 3889 
Émirats arabes unis 1 0,00426 1 8 138,72 250 9 138,73 251 
Qatar 1 2,98031 30 4 86,675 15 5 89,656 45 
Italie 72 22,1062 1652 37 53,954 758 109 76,061 2410 
Allemagne 13 6,77775 1107 19 64,963 403 32 71,74 1510 
Malte - - - 4 70,881 69 4 70,881 69 
Arabie saoudite 2 45,4 10 8 7,4714 230 10 52,871 240 
Espagne 3 0,238 1 14 43,951 202 17 44,189 203 
Pays-Bas 4 4,05042 91 10 23,602 298 14 27,652 389 
Libye 12 14,3915 57 2 4,3137 160 14 18,705 217 
Royaume-Uni 7 1,04883 61 8 12,776 15 15 13,825 76 
États-Unis 3 0,41499 23 10 12,85 72 13 13,265 95 
Japon - - - 2 13,21 700 2 13,21 700 
Suisse 2 0,296 13 8 12,24 67 10 12,536 80 
Singapour 1 2,2275 0 1 6,2 10 2 8,4275 10 
Jordanie 1 0,17 0 5 7,8963 285 6 8,0663 285 
Autriche 1 0,06336 12 3 7,3028 105 4 7,3662 117 
Luxembourg 2 0,0052 38 4 7,1536 25 6 7,1588 63 
Maroc 2 4,45 0 2 0,9738 5 4 5,4238 5 
Russie 2 4,78763 11 1 0,0227 160 3 4,8103 171 
Algérie 4 4,3048 141 - - - 4 4,3048 141 
Mauritanie 1 3,65 0 - - - 1 3,65 0 
Bahreïn 1 3,6 23 - - - 1 3,6 23 
Suède - - - 1 3,43 0 1 3,43 0 
Panama 1 2,5 107 - - - 1 2,5 107 
Bahamas - - - 1 1,8643 0 1 1,8643 0 
Canada 3 0,5443 1 2 1,3064 0 5 1,8507 1 
Corée du Sud - - - 2 1,8222 0 2 1,8222 0 
Gibraltar 1 1,75 13 - - - 1 1,75 13 
Chine 1 0,25 0 2 1,1116 0 3 1,3616 0 



 

STOCK DES IDE A FIN 2015

3 353  
Entreprises actives 

354 396  
Emplois  

 
 
Les investissements directs étrangers, 

hors énergie et hors secteur financier, 

ont atteint, à la fin du mois de décembre 

2015, la somme de  

20 054,0 MTND répartis entre 

investissements dans les industries 

ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅÓ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ  

10 481,1 MTND, les investissements de 

ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌeur de 7 688,2 MTND, 

les investissements touristiques avec  

1 697,8 MTND et les investissements 

agricoles avec 186,9 MTND. 

 

 

1- Les investissements dans les 
secteurs des industries 
manufacturières  

 

Les industries manufacturières sont 

dominées par le secteur des matériaux 

de construction qui détient près de 

34,5% des investissements 

manufacturiers. Malgré cette 

domination, ce secteur a contribué à la 

création de seulement 2,7% des emplois.  

 
 

 
 

 

 Les matériaux de construction  
 

Les investissements dans les matériaux 

de construction ont atteint la valeur de 

3 618,7 MTND à la fin du mois de 

décembre 2015 soit 87 entreprises et 

8 412 ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȢ ,ȭ%ÓÐÁÇÎÅ et Le 

Portugal sont les principaux émetteurs 

ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÖÅÒÓ ÌÁ 4unisie dans 

ce secteur avec des montants respectifs 

de ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ 1 069,0 MTND et 742,7 

MTND.  
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Ces investissements sont plus orientés 

vers les régions riches en ressources 

naturelles nécessaires pour ce secteur à 

ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅ Gabes, Zaghouan, Ben Arous, 

Sousse et Kairouan. Trois années ont 

marqué ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÄÅÓ 

matériaux de construction.  

En 1998 le secteur, a enregistré ÌȭÅÎÔÒïÅ 

en production de deux grandes 

entreprises notamment la Société 

Tunisienne de Ciments de Jebel Ouest  

« CIMPOR » et la Société des Ciments 

Äȭ%ÎÆÉÄÈÁ dont le montant 

ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

31,2Ϸ ÄÕ ÔÏÔÁÌ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒȢ ,ȭÁÎÎïÅ ςππρ ïÔÁÉÔ ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ 

ÌȭÅÎÔÒïÅ ÅÎ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ Ⱥ Les ciments Portland de Gabes » et « Les ciments 

artificiels tunisiens ɀ COLACEM » dont la somme des investissements représente 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ς6,3 % du total des investissements. Le secteur a dû attendre 11 ans pour 

ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆÓȟ ÃȭÅÓÔ ÁÌÏÒs en 2012 que le projet de 

production de ciment réfractaire SOTACIB a vu le jour. 

 

 Les industries électriques & 
électroniques  

 

Les IDE dans le secteur des IEE ont atteint 

la somme de 1 434,2 MTND à la fin du 

mois de décembre 2015 soit 273 

entreprises et 78 953 ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ 

,ȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÓÕÉÖÉÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ puis de 

Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÁÙÓ ïÍÅÔÔÅÕÒÓ 

vers la Tunisie dans ce secteur avec des 

ÐÁÒÔÓ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ σ3,8%, 

29,2% et 7,9% du total des IDE dans ce 

secteur.  

Ces IDE sont concentrés essentiellement 

dans la région du nord qui en attire près de 75,1% soit 1 077,3 MTND relatif à 218 

entreprises et 57 215 ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ 
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 Le textile et habillement  
 

Le secteur du textile et de 

ÌȭÈÁÂÉÌÌÅÍÅÎÔ Á ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ 

fin du mois de décembre 2015, un 

ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÔÏÔÁÌ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ 

1 341,9 MTND répartis sur 1 142 

entreprises ayant permis de générer 

125 274 ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ ,ÅÓ 

principaux pays émetteurs dans ce 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÏÎÔ Ìȭ)ÔÁÌÉÅȟ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ 

Belgique avec des taux respectifs de 

28 %, 25 % et 11 % du total des IDE. 

,Å ÇÏÕÖÅÒÎÏÒÁÔ ÄÅ -ÏÎÁÓÔÉÒȟ ÖÉÌÌÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÕ ÔÅØÔÉÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ 4ÕÎÉÓÉÅȟ 

détient la part la plus importante ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ïÔÒÁÎÇÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÏÉÔ 386,2 

MTND répartis sur 300 entreprises. Ces investissements ont permis de générer 32 853 

ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȢ 6ÉÅÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÏÒÁÔ ÄÅ .ÁÂÅÕÌ ÁÖÅÃ 196,9 MTND, 179 

entreprises et 23 682 emplois, puis Ben Arous avec 160,1 MTND, 65 entreprises et 9 254 

emplois. 

 Les industries mécaniques, métalliques et métallurgiques  
 

Les IDE dans les IMMM ont atteint la somme de 1 138,9 MTND à la fin du mois de 

décembre 2015 permettant de créer 

355 entreprises et 22 330 emplois. Les 

investisseurs étrangers les plus 

présents dans ce secteur sont les 

Français avec 34,8 % du total des IDE 

suivis des Italiens avec 32,5 % et des 

Américains avec 7,1 %.  

Près du tiers des investissements dans 

ce secteur se trouve dans le 

gouvernorat de Ben Arous soit 421,1 

MTND où sont installées 22,2 % des 

entreprises employant 7 446 

personnes. Vient ensuite le 

gouvernorat de Bizerte où les 

investissements directs étrangers ont atteint la somme de 249,2 MTND soit 30 

entreprises et 3 653 emplois. Le gouvernorat de Sousse vient en troisième position avec 

un investissement de ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ 130,1 MTND, 65 entreprises et 2 761 emplois. 
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 Les industries de la 
chimie et du caoutchouc  

 
Les investissements réalisés dans 

ce secteur ont atteint la valeur de 

799,6 MTND ayant permis de créer 

79 entreprises et de générer 5 996 

ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ ,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁux 

investisseurs sont originaires des 

Pays-Bas avec 30,3 %, de France 

avec 25,2 % et dȭ)ÎÄÅ ÁÖÅÃ ρ6,3 % 

du total des IDE. 

Le gouvernorat de Ben Arous a 

attiré 55,4 % du total des 

investissements dans ce secteur 

alors que le gouvernorat de Sfax en a accueilli 16,7 %, ainsi près des trois quarts des 

investissements sont concentrés dans ces deux gouvernorats. 

 Les industries agr o-alimentaires  
 

Les IDE dans le secteur des 

industries agro-alimentaires ont 

atteint la valeur de 639,5 MTND. 

Soit 178 entreprises et 14 741 

ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȢ ,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁux 

pays présents dans ce secteur sont 

la France avec 37,5 %, les Pays- 

Bas avec 16,9% et Ìȭ)ÔÁÌÉÅ ÁÖÅÃ 

7,5% du total des IDE dans ce 

secteur.  

La majorité des IDE est 

concentrée dans les régions du 

nord, notamment les 

gouvernorats de Nabeul 

(168,0 MTND), Ben Arous (85,4 MTND) et Tunis (73,1 MTND).  
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